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CONCLUSIONS FINALES
Paul Card.  Poupard,

1. Nous voici  déjà parvenus au terme de l ’Assemblée Plénière du Conseil  Pontif ical  de
la Culture,  à 20 ans de sa création par le Pape Jean-Paul I I .  Le thème qui  nous a réunis,
« Transmettre la fo i  au cœur des cul tures,  novo mi l lennio ineunte »,  a susci té des débats
fort  d iversi f iés,  dans un joyeux cl imat de pr ière et  d ’amour f raternel ,  où s ’est  manifesté
le même désir  de t rouver des voies nouvel les pour répondre aux déf is de notre temps
et aider toute l ’Égl ise à porter la bonne nouvel le au cœur des cul tures du vaste monde,
à l ’aube du nouveau mi l lénaire.  Nous avons ensemble célébré la l i turgie des Heures,
partagé le pain euchar ist ique, ouvert  nos cœurs aux préoccupat ions de pasteurs soucieux
de faire entendre la voix du Seigneur dans le langage du peuple qui  leur est  conf ié.  Nous
al lons,  dans quelques instants,  manifester notre communion au Saint-Père,  et  par lu i  à
toute l ’Égl ise de Dieu qui ,  depuis les premiers temps apostol iques, répond joyeusement
au commandement toujours nouveau du Seigneur :  « Al lez,  de toutes les Nat ions,  fa i tes
des disciples… ».

I l  me revient maintenant de clôturer ces t ro is jours d’ intenses réf lexions, et  de présenter
quelques conclusions. Nous avons tous en mémoire,  dans l ’ intel l igence et  dans le cœur,
les contr ibut ions remarquables qui  ont  marqué cette Assemblée Plénière,  et  nous gardons
avec émot ion les témoignages de pasteurs confrontés à des si tuat ions concrètes où i l
est  aujourd’hui  d i f f ic i le de proclamer sa fo i .  Mais nous restons fermes dans l ’espérance,
convaincus que la beauté de l ’évangi le du Christ  saura cont inuer à féconder les cul tures
des hommes pour les élever,  les pur i f ier  et  leur donner de permettre à l ’homme
d’aujourd’hui  de v ivre et  de se nourr i r  de la Parole de Vie.

2.       La rencontre de la foi  et  de la culture peut parfois ressembler,  sous certains
aspects, à celle de David et Goliath où l ’un comme l ’autre se déf ient  mutuel lement,
mais avec des armes bien di f férentes.  La part icular i té du message chrét ien dépasse la
spéci f ic i té des cul tures,  et  le langage de l ’Égl ise ne peut être enfermé dans celui  d ’une
cul ture donnée. Ce que l ’Égl ise a mission de transmettre,  n ’est  pas un l ivre du passé, mais
le Livre de vie,  dont l ’auteur est  toujours v ivant et  cont inue d’écr i re cet te unique parole
de vie dans les diverses cul tures des peuples.  Cette œuvre de l ’Espr i t  se réal ise à t ravers
l ’Égl ise semper pur i f icanda ,  soucieuse de sauvegarder l ’universal i té du message du Christ
en le rendant audible à tous les peuples de toutes les cul tures du monde. Ce faisant,  e l le
opère un discernement salv i f ique pour les cul tures en rejetant tout  ce qui  en el les manque
d’humanité.  L ’a l l iance dans la fo i  obl ige à la rupture avec tout ce qui  n ’est  pas ouverture
à la grâce de l ’Évangi le.  A ce pr ix,  la fo i  fa i t  naî t re un nouvel  humanisme, qui ,  b ien lo in
de détruire la cul ture,  la renouvel le et  l ’enr ichi t .  Cet humanisme par le de la grandeur de
l ’homme, parce qu’ i l  lu i  révèle son incomparable digni té de personne créée à l ’ image de
Dieu et  à sa ressemblance.

Nous avons af f i rmé notre convict ion que la fo i  a une dimension méta-cul turel le.  En ef fet ,
s i  les missionnaires ont réussi  à t ransmettre la fo i  dans des cul tures dont i ls  n ’avaient
pas toujours les c lés de lecture et  d ’ interprétat ion,  et  dont i ls  ne connaissaient souvent
pas le langage, c ’est  parce que la fo i  condui t  à une rencontre personnel le avec le Chr ist
v ivant,  et  que cette rencontre est  possible dans toutes les cul tures,  quel les que soient les
expressions cul turel les dans lesquel les la fo i  a été t ransmise. I l  faut  a imer les cul tures
pour discerner en el les ce qu’el les possèdent de vraies ouvertures à l ’Évangi le du Christ
Jésus, mais i l  s ’agi t  d ’a imer plus encore le Chr ist  et  le peuple saint  auquel  nous sommes
unis par la fo i  reçue au baptême.



- 2 -

3. En traduisant la Bible,  saint Jérôme a ouvert un chemin nouveau qui va de la Bible
à la culture,  et non l ’ inverse. La transmission de la fo i  au cœur des cul tures part  de la
Révélat ion,  reçue de la Tradi t ion v ivante de l ’Égl ise qui ,  tout  au long de deux mi l lénaires
d’histoire a assimi lé et  expl ic i té le donné révélé,  et  ut i l ise les langages des hommes pour
les ouvr i r  au mystère du Dieu fai t  homme, Jésus, Fi ls de Dieu et  f i ls  de la Vierge Marie,
unique Sauveur du monde. El le s ’expr ime à t ravers une vie chrét ienne qui  se nourr i t  de la
célébrat ion des mystères.  Beaucoup encore reste à fa i re pour que ce message soi t  t radui t
dans les langues locales de tous les pays du monde. Si  un grand ef for t  a été accompl i  pour
la t raduct ion de la Bible,  certains documents du Magistère aussi  importants que le Conci le
Vat ican I I ,  ne le sont pas encore.  Le processus de l ’ incul turat ion de l ’évangi le semble
exiger d’al ler  p lus lo in dans l ’é laborat ion et  la reconnaissance d’un Droi t  propre pour
certaines Égl ises locales,  l ’acceptat ion d’un r i te incul turé dans son mi l ieu d’expression,
et  la rédact ion,  dans les édi t ions de la Bible,  de notes cul turel lement enracinées dans le
mi l ieu de vie des personnes, qui  les aident concrètement à s ’en imprégner pour v ivre la
Parole révélée dans les s i tuat ions concrètes des chrét iens dans la cul ture de leur mi l ieu.

4. La transmission de la foi  n’est pas seulement la proposit ion d’un donné
notionnel.Plus encore qu’à l ’ intel l igence, el le par le au cœur de l ’homme. Plus que jamais,
la nécessi té d’un renouveau de la théologie se fa i t  sent i r  là où el le s ’est  desséchée
dans une sorte de posi t iv isme au point  de devenir  s imple technique rat ionnel le.  Pour
ce renouveau de la théologie,  i l  est  nécessaire de développer une nouvel le rat ional i té
de la fo i  qui  intègre davantage le symbol ique et  l ’expression art ist ique. En même
temps, une theologia cordis fondée sur la lecture assidue de la Parole de Dieu se fai t
part icul ièrement ressent i r .  I l  ne s ’agi t  pas seulement de connaître la let t re des Saintes
Écr i tures et  des écr i ts des Pères de l ’Égl ise,  mais de s’ imprégner de leur sève et  des
exemples des Saints pour v ivre de la Parole de Dieu comme d’une parole de vie.  Dans
le dialogue avec les croyants d’autres rel ig ions qui  emprunte diverses formes, le plus
important est  la pr ière qui  lu i  donne de porter les f ru i ts les plus féconds.

La theologia cordis emprunte la voie de la beauté,  parce que le beau, plus que le bien et
le vrai ,  at t i re.  Pour que le message de l ’Évangi le devienne désirable à celui  qui  l ’entend, i l
demande à être habi l lé d’un vêtement de beauté.  Cette beauté du langage, de l ’expression
et des gestes de l ’Égl ise est  part icul ièrement nécessaire dans la l i turgie,  comme dans les
espaces de pr ière qui  ont  vocat ion d’aider le croyant à entrer dans la présence du Dieu de
Beauté,  d ’Amour et  de Vér i té.  L ’évocat ion s imple et  bel le du mystère de la t ranscendance
de Dieu ouvre des voies fécondes de dialogue avec les autres grandes rel ig ions.  Tandis
que l ’absence de beauté dans les actes l i turgiques r isque d’en faire un simple r i te v idé
de sa saveur et  de sa référence au sacré.  Aujourd’hui ,  le besoin se fa i t  ressent i r  d ’une
éducat ion à la beauté,  part icul ièrement dans les l ieux de format ion des futurs prêtres.

5. La famil le demeure le l ieu privi légié de la transmission de la foi  et de l ’éducat ion à
une vie chrét ienne. Dans la conf iance fami l ia le,  les parents chrét iens éduquent au respect
de la vér i té dans un cl imat de pr ière et  de piété.  L ’ importance des toutes premières années
de l ’enfant et  le besoin d’une présence at tent ive des parents demande à être rappelée.
L’enfant élevé dans l ’Égl ise domest ique va découvr i r  ensui te l ’Égl ise à t ravers la paroisse
qui  en est  l ’ image et  l ’ implantat ion concrète au mi l ieu des maisons des hommes. Les
mouvements sont aussi  des l ieux pr iv i légiés de la t ransmission de la fo i  et  de l ’ incul turat ion
de l ’évangi le,  car i ls  sont comme les bons vents qui  poussent au large et  inci tent  à
l ’ incarnat ion de la v ie chrét ienne à t ravers des œuvres de sol idar i té et  de partage.
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6. La question a été posée :  Que devons-nous faire maintenant ? L’expér ience posi t ive
des rencontres cont inentales des Présidents des Commission épiscopales en charge de la
cul ture invi te à développer cet te in i t iat ive.  Une aide au travai l  de ces commissions pourrai t
être apportée par l ’é laborat ion d’un Instrumentum labor is ,  qui  leur permette de déf in i r
c la i rement leur mission et  d ’a ider à leur tour les Commissions diocésaines en charge
de la cul ture.  I l  importe de percevoir  que ces commissions ne s’ajoutent pas aux autres
commissions diocésaines – catéchèse, sacrements,  enseignement,  etc.  – mais les aident à
prendre en compte la dimension cul turel le de la t ransmission de la fo i  selon leurs propres
compétences.

Les Centres Culturels Catholiques ont un rôle part icul ièrement important,  comme
laboratoires de la rencontre de la fo i  et  des cul tures.  L ’accroissement de leur nombre, le
développement de leurs act iv i tés et  les l iens qui  se créent de plus en plus entre eux, sont
source de grande espérance. Le besoin se fa i t  toutefois sent i r  d ’une mei l leure coordinat ion
de ces centres,  d ’une format ion approfondie des responsables,  comme d’un partage des
expér iences toujours fécond pour inventer les voies d’un dialogue ouvert  et  f ranc avec
les acteurs de la cul ture,  notamment les art istes,  les scient i f iques et  les enseignants et
responsables des universi tés.

7. Enfin,  l ’Église ne saurait  ignorer le monde des communications dont le potent ie l
est  devenu énorme pour l ’évangél isat ion et  qui  demande aussi  à être évangél isé.  Pour
cette entrepr ise exigeante et  nécessaire,  les Pasteurs doivent apprendre,  s inon à en par ler
le langage, du moins à le connaître.  Le mi l ieu des médias est  composé d’hommes et
de femmes qu’ i l  s ’avère nécessaire d’approcher,  de comprendre et  d ’a imer.  I ls  peuvent
devenir  de précieux al l iés de l ’Égl ise pour développer une cul ture de la sol idar i té et  de la
paix,  ancrée dans les valeurs évangél iques, et  nous aider à ce que le par ler  de l ’Égl ise ne
devienne pas une langue étrangère pour les hommes d’aujourd’hui .

8. Ce sont des horizons immenses qui s’ouvrent à la dimension transversale d’une
pastorale de la culture pour le nouveau mi l lénaire.  S’ i l  n ’est  pas d’évangél isat ion des
cul tures sans incul turat ion de la fo i ,  c ’est  la fo i  toujours qui  est  l ’âme de la piété populaire,
ce t résor incomparable de l ’Égl ise,  et  qui  est  au cœur du dynamisme de l ’ incul turat ion,  la
foi  v ivante des f idèles au Christ  ressusci té dont l ’Amour rayonnant ne cesse de susci ter
au cœur des cul tures,  de nouveaux frui ts de sainteté.


